
Football(s). Histoire, culture, économie, société
ISSN : 2968-0115
 : Presses universitaires de Franche-Comté

2 | 2023 
Le football anglais entre “people’s game” et “global game”

Ken Loach et James Walvin
Ken Loach and James Walvin

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/index.php?id=311

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

« Ken Loach et James Walvin », Football(s). Histoire, culture, économie, société [],
2 | 2023, . Droits d'auteur : Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.

0/). URL : https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/index.php?id=311

La revue Football(s). Histoire, culture, économie, société autorise et encourage le
dépôt de ce pdf dans des archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Licence CC BY 4.0

Ken Loach et James Walvin
Ken Loach and James Walvin

Football(s). Histoire, culture, économie, société

2 | 2023 
Le football anglais entre “people’s game” et “global game”

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/index.php?id=311

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Ken Loach
James Walvin

Propos recueillis, lors de deux entretiens, et traduits par Claude Boli en
février 2023.

Ken Loach
Né en 1936, Ken Loach est l’un des réa li sa teurs ma jeurs du ci né ma
bri tan nique contem po rain. De puis Poor Cow en 1967 (« Pas de larmes
pour Joy  », en fran çais), en pas sant par La dy bird (1994) ou Land and
Free dom (1995), ses films se sont ins crits dans la li gnée d’un ci né ma
so cial et mi li tant. Dans Loo king for Eric (2009), il s’est aussi pen ché
non sans hu mour sur l’évo lu tion du foot ball an glais des an nées 1990-
2000 avec Éric Can to na dans le rôle- titre.
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Claude Boli : Com ment est née votre pas sion pour le foot ball ?

Ken Loach : J’al lais au stade avec mon père quand j’étais un petit gar‐ 
çon pour voir l’équipe lo cale de Nu nea ton (War wick shire dans les
Mid lands). Nous ha bi tions près du stade. C’était pen dant la guerre,
mon père tra vaillait dans une usine de fa bri ca tion d’armes. Je me sou‐ 
viens en core de cer tains joueurs et de la fumée qui sor tait de la pipe
des spec ta teurs qui nous en tou raient.
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Claude Boli  : Dans plu sieurs de vos films (de Kes en 1969 à Loo king
for Eric de 2009), le foot ball oc cupe une place cen trale. Pour quoi ce
jeu vous attire- t-il au tant ?

Ken Loach  : Le foot ball a tou jours été au cœur de la vie des classes
ou vrières, no tam ment pour les hommes. À tra vers le foot ball, ils par‐ 
tagent leur pas sion et ap par te nance so ciale, leurs vic toires et dé‐ 
faites, de ma nière bien plus forte qu’en de hors. L’hu meur des sup por‐ 
ters évo lue per pé tuel le ment de la joie à la tris tesse en un après- midi
de match. Le foot ball offre aux hommes, aux gar çons (et de plus en
plus de femmes et de filles éga le ment) un lieu où on est « au to ri sé » à
ex po ser ses sen ti ments d’une façon qui, au tre ment, em bar ras se rait.

Claude Boli : Pour vous que si gni fie l’ex pres sion people’s game (« jeu
du peuple ») ?

Ken Loach  : Le foot ball a tou jours été un sport de la classe ou vrière.
En An gle terre, le rugby à XV est gé né ra le ment pra ti qué par les per‐ 
sonnes de la classe moyenne. Le foot ball est le jeu du peuple et l’iden‐ 
ti fi ca tion à l’équipe et à la ville qu’il re pré sente, consti tue un socle
d’unité pour de nom breuses per sonnes comme on n’en trouve dans
aucun autre sport.

Claude Boli : Quel était votre joueur ou équipe pré fé rée quand vous
étiez ado les cent ?

Ken Loach : Je n’ai as sis té à aucun match entre l’ado les cence et le mi‐ 
lieu de mes vingt ans, lorsque nous ré si dions à Londres, où je sup por‐
tais le club de Ful ham. Je le sou tiens en core au jourd’hui, à dis tance.

Claude Boli  : De puis la créa tion de la Pre mier League en 1992, le
foot ball an glais a connu une vé ri table ré vo lu tion, no tam ment au ni‐ 
veau des as so cia tions de sup por ters. Quelle est votre opi nion sur ce
phé no mène ?

Ken Loach : Les in ves tis seurs ont ache té des clubs de Pre mier League
(le cham pion nat an glais) parce qu’ils peuvent en tirer d’énormes bé‐ 
né fices fi nan ciers. Les ti ckets de matchs de viennent de plus en plus
chers, les places ven dues aux puis santes en tre prises sont en cou ra‐ 
gées. Par consé quent, les sup por ters or di naires ont du mal à ache ter
des billets à cause de leurs prix pro hi bi tifs. C’est le ca pi ta lisme en ac‐ 
tion. Je dé teste cette ten dance.
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Claude Boli  : En 1998, vous avez réa li sé un do cu men taire in ti tu lé,
Ano ther City: A Week in the Life of Bath’s Foot ball Club. Quelles ont
été vos mo ti va tions pour faire ce pas sion nant court mé trage ?

Ken Loach  : Je sup porte le club de Bath City de puis que je me suis
ins tal lé dans la ville en 1974. Ce petit film a été fait pour sou te nir le
club. Comme tous les pe tits clubs, nous avons du mal à lever des
fonds pour exis ter. C’est un club ami cal, porté par la pas sion et un
sens de la so li da ri té aussi in tense que dans les grands clubs. S’en ga‐ 
ger pour un petit club de foot ball, c’est quelque chose qui me plai sait.

Claude Boli  : Quand on évoque le foot ball dans vos films, la classe
ou vrière est tou jours pré sente. Pour quoi classe ou vrière et foot ball
sont- ils liés ?

Ken Loach : Le foot ball est un sport po pu laire et il l’a tou jours été. Les
grands joueurs sont des héros qui sont issus des mi lieux po pu laires.

Claude Boli : Quelle est la par ti cu la ri té de Loo king for Eric en com‐ 
pa rai son aux autres films trai tant de foot ball que vous avez réa li‐ 
sés ?

Ken Loach : Éric Can to na est une fi gure ico nique de Man ches ter Uni‐ 
ted et du foot ball an glais. C’est non seule ment un grand joueur, adulé
par de nom breux sup por ters, mais il est aussi doté d’un grand sens de
l’hu mour et est très at ta ché à l’es prit col lec tif. Nous vou lions ex plo rer
tout cela d’une ma nière qui cor res ponde à la per son na li té d’Éric et à
sa re la tion avec les fans.

Claude Boli  : Quel est votre avis sur l’ave nir du cham pion nat an‐ 
glais ?

Ken Loach  : Les ins tances di ri geantes de vraient ap pli quer des règles
qui dé ter minent qui peut être pro prié taire des clubs de foot ball. Les
clubs doivent ap par te nir aux sup por ters et aux en ti tés lo cales.

James Wal vin
Né en 1942, James Wal vin est l’un des grands spé cia listes de l’his toire
de la traite des Noirs et de l’es cla vage. Pro fes seur d’his toire émé rite à
l’uni ver si té d’York, il a pu blié, dans une tra duc tion fran çaise, His toire
du sucre, his toire du monde, Paris, La Dé cou verte, 2022. Il a aussi été
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le pre mier his to rien uni ver si taire à consa crer un livre au foot ball : The
People’s Game. A So cial His to ry of Bri tish Foot ball, Londres, Allen Lane,
1975 (nou velle édi tion : The People’s Game. The His to ry of Foot ball Re‐ 
vi si ted, Édim bourg, Mains tream, 1994).

Claude Boli : Com ment est née votre pas sion pour le foot ball ?

James Wal vin : J’ai hé ri té de la pas sion du foot ball de mon père et de
mon grand- père. Mon grand- père a as sis té à la vic toire de Man ches‐ 
ter Uni ted en fi nale de la FA Cup de 1909, voya geant d’Old ham à
Londres pour dix shil lings, avec une bande de col lègues de tra vail des
fi la tures de coton. Mon père a em me né ma mère à leur pre mier
rendez- vous amou reux (vers 1936 ?) pour voir Man ches ter Uni ted : il
pleu vait, ils ont perdu 4-0. Mon père n’a pas parlé de toute la soi rée.
Mon pre mier match était en 1948, fi nale de la Cup : Man ches ter Uni‐ 
ted a battu Black pool 4 à 2. J’étais assis près de mon père en train
d’écou ter le match à la radio. Alors, com ment pourrais- je ne pas être
un fan de Man ches ter Uni ted ?

Claude Boli : Quel était votre joueur ou équipe pré fé rée quand vous
étiez ado les cent ?

James Wal vin  : J’étais fou de l’équipe tuée à Mu nich en 1958… Je les
ado rais et, comme toute la ville, j’ai été anéan ti par le crash aé rien de
Mu nich. Et mon joueur pré fé ré, de très loin, c’était le grand Dun can
Ed wards.

Claude Boli  : Dans vos sou ve nirs de matchs, est- ce que vous vous
rap pe lez d’une ren contre en par ti cu lier ?

James Wal vin : C’est dif fi cile de choi sir. Mais le plus mé mo rable a été
le pre mier match après Mu nich en fé vrier 1958. Man ches ter Uni ted a
joué avec une équipe de for tune, com po sée de toutes sortes de
joueurs. C’était lors d’un 3  tour de la FA Cup. Uni ted (Man ches ter
Uni ted) a gagné 2-0, une soi rée très émou vante. Ce n’était pas un
grand match, mais pour des rai sons évi dentes, cer tai ne ment le plus
mé mo rable. C’était un petit in di ca teur qu’un club brisé se re lè ve rait.

e

Claude Boli  : Com ment un spé cia liste de l’his toire de l’es cla vage
trans at lan tique de vient un spé cia liste du foot ball ?

James Wal vin  : J’ai suivi une for ma tion d’his to rien avec un focus sur
la vie des classes ou vrières. Mais, tout ce que je li sais concer nait la
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po li tique et le syn di ca lisme. Per sonne, j’in siste, per sonne n’a écrit sur
les di ver tis se ments et les pra tiques de loi sirs des tra vailleurs. Quand
j’ai si gna lé mon in té rêt pour le foot ball comme sujet d’un ou vrage,
mes col lègues se sont mo qués de moi, ils avaient même mon tré un
cer tain mé pris pour le sujet. J’ai ap pris bien des an nées plus tard
qu’écrire mon livre sur le foot ball avait frei né ma car rière… on m’a
même dit de re ti rer mes livres sur le foot ball de mon CV si je vou lais
être pris au sé rieux en tant qu’his to rien. L’in té rêt sur l’es cla vage est
venu après mon doc to rat… Un ami cher cheur a dé cou vert un tré sor
de do cu ments en Ja maïque, et m’a de man dé de tra vailler à ses côtés
sur le sujet (cela a donné l’ou vrage : Mi chael Craton- James Wal vin, Ja‐ 
maï cain Plan ta tion. The His to ry of Wor thy Park, 1670-1970, Lon don,
W.H.  Allen, 1970). Par la suite, l’es cla vage est de ve nu mon prin ci pal
do maine de re cherche.

Claude Boli : Com ment pourriez- vous dé fi nir le foot ball en tant que
« jeu du peuple » ?

James Wal vin : Le jeu de balle le plus po pu laire au monde… qui a ses
ra cines dans les pra tiques so ciales pri sées de la classe ou vrière eu ro‐ 
péenne, mais qui a été co di fié et fa çon né par les règles dé fi nies dans
les éta blis se ments d’élite an glaise, puis éta blies par l’ins tance fé dé‐ 
rale, la FA (Foot ball As so cia tion) vers 1863. Le li vret de rè gle men ta tion
est de ve nu l’un des livres les plus in fluents au monde.

Claude Boli : Votre ou vrage The People’s Game est le pre mier tra vail
uni ver si taire sur le foot ball. Com ment avez- vous réus si à in tro‐ 
duire ce sujet dans le champ uni ver si taire ?

James Wal vin : L’ou vrage The People’s Game a été as sem blé à par tir de
confé rences don nées dans l’uni ver si té où j’en seigne (York Uni ver si ty).
J’ai été au to ri sé à pré sen ter une série de confé rences qui ont pro duit
le livre. J’ai en suite donné un cer tain nombre de cours sur l’his toire
des loi sirs, dont une par tie por tait sur le foot ball. Mais, bien que po‐ 
pu laire au près des étu diants, l’ou vrage n’a pas été lar ge ment ap prou‐ 
vé par les col lègues uni ver si taires.

Claude Boli : Dans les an nées 1980, face aux pro blèmes du hoo li ga‐ 
nisme (com por te ments d’in di vi dus ex trê me ment vio lents dans les
stades), vous pu bliez Foot ball and the De cline of Bri tain. À l’époque,
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vous étiez le pre mier his to rien du foot ball à ana ly ser ce fait qui me‐ 
na çait le foot ball an glais. Pour quoi cette ré ac tion aussi spon ta née ?

James Wal vin : J’ai été ir ri té par le trai te ment des mé dias et la ré ac‐ 
tion des di ri geants po li tiques, no tam ment la re pré sen ta tion des fans
de foot ball comme de simples hoo li gans. Une bande des si née parue
dans l’heb do ma daire l’Ob server les dé pei gnait comme des rats. Ce
livre a été ma ré ponse.

Claude Boli  : De puis la créa tion de la Pre mier League en 1992, le
foot ball an glais a connu une vé ri table ré vo lu tion, no tam ment au ni‐ 
veau des as so cia tions de sup por ters. Quelle est votre opi nion sur ce
phé no mène ?

James Wal vin  : Je n’aime pas beau coup les ca rac té ris tiques ac tuelles
du monde du foot ball (cer tai ne ment la cri tique d’un vieil homme) : la
pro prié té étran gère des clubs, les États aux an té cé dents po li tiques
dou teux uti li sant le foot ball comme écran de fumée pour mas quer
leur na ture vi cieuse, etc. Mais cela a trans for mé le foot ball – via les
re trans mis sions mon diales – en un éton nant pro duit mon dial. Par tout
où vous voya gez, le foot ball est om ni pré sent et très po pu laire.

Claude Boli : À l’ère de la glo ba li sa tion, l’ex pres sion « jeu du peuple »
est- elle tou jours per ti nente ?

James Wal vin : Le foot ball reste le jeu du peuple… À la base, il est joué
par des mil lions de per sonnes mas cu lines, on trouve aussi de plus en
plus de femmes et de jeunes filles. Bien qu’elles soient in fluen cées par
des su per stars, elles pra tiquent et adorent le bal lon rond.

Claude Boli  : Quel est votre avis sur l’ave nir du cham pion nat an‐ 
glais ?

James Wal vin  : L’ave nir  ? Je n’en ai au cune idée  ! La bulle va- t-elle
écla ter ? Ou le foot ball continuera- t-il à être le jeu mon dial (ou bliez
ce que disent les États- Unis…). La ques tion reste ou verte.


